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UNE OUVERTURE SUR L'HISTOIRE 

_ Du côté de la rue D'Auteuil, le muret de ' ' t i f r n r m r r f i r t i r i a i l i |i|l III 11 c~ la 

"~~parteSaint-Jearr-actuelle joue sensiblement le même rôle que celui que les 

archéologues ont mis au jour sur la por t ion de l'enceinte de Beaucours. 

Photo : Chantai Gagnon, Ville de Québec 

par Serge Rouleau 

L e s travaux de réfection et 
d 'aménagement de la rue 
Saint-Jean réalisés en 2004 ont 
permis d'effectuer des décou­
vertes intéressantes à propos 
de la première porte Saint-
Jean, celle de 1693. La 
construction de cet ouvrage de 
fortification était jusqu'alors 
mal connue, bien que quel­
ques indices sérieux de sa pré­
sence aient été mis au jour en 
1979 lors de travaux de réfec­
tion de la rue. A l'époque, un 
massif de maçonnerie avait été 
dégagé au centre de la chaus­
sée et associé aux fondations 
de la première porte Saint-
Jean. 

DES PORTES 

POUR SE DÉFENDRE 

Cette porte a été construite 
dans la foulée d'une guerre 
coloniale à la fin du XVIP siè­
cle. L'attaque du village de 
Lachine, près de Montréal, par 
les Iroquois à l 'été 1689, la 
prise de Port-Royal en Acadie 

Quiconque connaît un tant soit peu le Vieux-Québec sait que laporte 

Saint-Jean marque l'ouverture de la « vieille ville » à l'ouest. Mais cette 

limite a fluctué dans le temps. Récemment, des archéologues ont découvert 

les vestiges d'une porte de 1693 beaucoup plus à l'est, entre la rue 

Saint-Stanislas et la côte du Palais. Relecture d'une page d'histoire. 

par les troupes de la Nouvelle-
Angleterre et l'arrivée immi­
nente d'une flotte dirigée par 
William Phipps avaient hâté 
les préparatifs de défense à 
Québec en 1690. Dès le prin­
temps, le gouverneur Fron­
tenac confiait au major 
François Provost la construction 
d'une palissade de bois desti­
née à protéger le côté ouest de 
la ville. Garnie de 11 petites 
redoutes en pierre, cette 
enceinte constituait un expé­
dient à la menace imminente. 
Deux années après l'expédition 
de Phipps, d'autres rumeurs 
d'attaque sur Québec amènent 

les autorités coloniales à ériger 
une nouvelle ligne de fortifi­
cation. Ces travaux sont réali­
sés en 1693 sous la supervision 
du chevalier Jean-Maurice-
Josué Dubois Berthelot de 
Beaucours. L'enceinte borde 
la limite ouest de la haute-
ville et couvre l'ensemble du 
plateau de Québec, du cap 
Diamant jusqu'aux hauteurs 
dominant le palais de l'Inten­
dant. Cette fortification rem­
place la palissade de bois 
érigée en 1690. 

L 'enceinte de 1693 est un 
ouvrage de terre dont la partie 
extérieure est recouverte de 

Lors des travaux de réfection 

de la rue Saint-Jean en 1979, les 

fouilles ont permis de dégager, 

au centre de la chaussée, un 

massif de maçonnerie associé à 

la première por te Saint-Jean. 

Photo : Archives de la Ville de 
Québec 

43 1 '-

numéro cent six 0 



M é m o i r e 

Détail d'une vue en élévation 

de l'enceinte de Beaucours. À 

noter, la posi t ion des portes 

Saint-Jean et Saint-Louis. 

III. : Archives nationales de 
France/Archives nationales 
du Canada 

bo i s . Fàlle se c o m p o s e d e 
quatre bastions reliés par des 
c o u r t i n e s . Se lon les spéc ia ­
listes, le tracé de la fortifica­
tion étai t inspiré du premier 
système élaboré par le célèbre 
i n g é n i e u r mi l i t a i re français 
Vauban . C e t t e e n c e i n t e est 
considérée comme la première 
fortification permanente de la 
ville de Q u é b e c . La redoute 
du C a p e t le c a v a l i e r du 
Moulin sont construits à l'oc­
ca s ion d e ces t r a v a u x , d e 
même que deux portes nom­
m é e s S a i n t - J e a n e t S a i n t -
Louis. Le contrat de construc­
tion de la porte Saint-Jean est 
adjugé à Hilaire Bernard de 
Larivière et à François de la 
Joue. Celui de la porte Saint-
Louis échoit à Pierre Janson 
d i t L a p a l m e et à J e a n 
L e r o u g e . L e t e m p s a l l o u é 
pour réaliser ces ouvrages de 
maçonnerie n'est que de trois 
semaines. 

L e s ieur de Beaucours veu t 
doter la ville de portes perma­
nentes . La porte, c 'est-à-dire 
le passage, mesure 3 m 90 de 

hauteur sur 2 m 85 de largeur. 
Fàncadrée de deux piédroi ts , 
e l le doi t ê t r e s u r m o n t é e de 
bandeaux et d 'un cadre orne­
m e n t a l . D e s o u v e r t u r e s de 
chaque côté du cadre permet­
t e n t le passage d e s f l èches 
destinées à actionner le pont-
lev is ; un fossé e s t p r é v u 
devan t la por te . L e c o n c e p ­
teur des travaux souhaite éga­
lement utiliser des orgues afin 
d'obstruer le passage intérieur 
v o û t é . Il s ' ag i t d e g ro s se s 
pièces de bois mobiles dont le 
mécanisme de lever est logé 
dans une chambre au-dessus 
du passage. Un petit bâtiment 
annexe à la porte doit abriter 
un corps de garde du côté de 
la ville. 

Le devis des travaux pour la 
porte Saint-Jean spécifie l'uti­
l i s a t ion de la p i e r r e de 
Beauport pour les parements 
apparents et de la pierre locale 
pour le reste. Il précise égale­
m e n t q u ' o n do i t t a i l l e r les 
arêtes au ciseau et boticharder 
le « super f lu ». Fànfin, d e u x 
murs en maçonner ie doivent 

« Plan et Élévation des Portes 

de Québec » par de Beaucours 

en 1693. 

III. : Archives nationales du 
Canada 

être disposés de chaque côté 
de la porte avec un cordon en 
pierre de Beauport bouchardé. 
Ces quelques é léments déco­
ratifs d o n n e n t un c a r a c t è r e 
formel et sobre à cet ouvrage 
permanent. 

LES RÉVÉLATIONS 

DES VESTIGES 

Quatre fondations associées à 
ce t te porte ont é té dégagées 
sous l'assiette de la rue Saint-
Jean en 2004, conf i rmant ce 
q u e la découver te du massif 
de maçonnerie en 1979 laissait 
p résager : il s'agit bien de la 
porte Saint-Jean construite en 
1693. Lors de divers travaux 
d ' aménagement urbain sur la 
rue S a i n t - J e a n , n o t a m m e n t 
l ' i m p l a n t a t i o n du r é s e a u 
d 'aqueduc et d'égouts dans la 
seconde moitié du XIXe siècle, 
l ' envi ronnement des vestiges 
avai t é t é d u r e m e n t t o u c h é . 
C e p e n d a n t , les s t r u c t u r e s 
mises au jour étaient significa­
tives. 

Les travaux ont d 'abord per­
mis de dégager , en b o r d u r e 
nord de la rue Saint-Jean, une 
imposante fondation manifes­
tement associée à la partie fron­
tale de la porte. Son orientation 
et ses dimensions (1 m 60 de 
largeur) i n d i q u e n t q u e ce t t e 
s t r u c t u r e é t a i t m a s s i v e e t 
q u ' e l l e a é t é é r i g é e a v a n t 
l ' é t a b l i s s e m e n t de la t r a m e 
urbaine. Une autre fondation, 
m i s e au jou r 7 m 32 p lu s à 
l'est, était sans doute associée 
à l 'un des murs de la par t ie 
orientale de la porte. 
La poursuite des travaux d'ex­
cavation a mené à la découverte 
d'un parement de maçonnerie 
en b o r d u r e sud d e la r u e 
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Saint-Jean. Ce vestige était 
probablement associé à un 
mur de soutènement du talus 
et du terre-plein de l'enceinte 
de Beaucours. Les assises 
révèlent un ouvrage robuste et 
imposant puisque le vestige a 
été observé sur au moins 9 m 
de longueur. Ce mur aurait 
vraisemblablement eu pour 
fonction de retenir le rempart 
de terre de l'enceinte débor­
dant du côté sud de la porte, 
car la surface du sol y était 
plus élevée que du côté nord. 
La pente du terrain est 
d'ailleurs encore perceptible 
sur la rue Saint-Stanislas. Ce 
rôle est similaire à celui du 
mur situé au sud de la porte 
Saint-Jean, près de la rue 
D'Auteuil. 

Une portion de pavage de rue 
en grès a été découverte à 
proximité de ce mur de soutè­
nement. Mis en place sous le 
Régime français, ce pavage 
vient confirmer la proximité 
d'une voie de circulation et du 
mur de soutènement . Il 
indique également le niveau 
de la chaussée dans les années 
suivant la construction de la 
porte: la surface de la rue se 
situait environ 1 m 30 sous la 
surface actuelle. Ce vestige 
semble associé à un pavage de 
rue différent de celui qu'avait 
implanté l'intendant Bigot en 
1750 sur une partie de la rue 
Saint-Jean et de la côte de la 
Fabrique. Des portions de ce 
dernier pavage et du cani­
veau ont été découvertes en 
1988. 

PAR LA GRANDE PORTE ! 

La porte Saint-Louis, elle, 
n'avait pas été érigée sur une 
rue ou un chemin. Cet te 
construction jumelle semble 
avoir simplement été disposée 
entre le bastion Saint-Louis et 
le demi-bastion de la redoute 
du Cap. Fàlle a été abandon­
née bien avant la porte Saint-
Jean. Son emplacement présu­
mé se situe dans les cours des 

propriétés sises entre les rues 
Saint-Denis et Sainte-
Geneviève, à proximité du 
glacis de la Citadelle de 
Québec. 
Les portes Saint-Jean et Saint-
Louis figurent parmi les pre­
mières constructions perma­
nentes de ce type à Québec. 
Ces ouvrages de maçonnerie 
constituaient d'ailleurs les 
seuls éléments quelque peu 
décoratifs de la fortification 
érigée par l ' ingénieur de 
Beaucours. Faite de terre et 
de bois, cette dernière était 
dépourvue des éléments déco­
ratifs habituels des fortifica­
tions permanentes (un cordon, 
des échauguettes, etc.). 
I .a porte Saint-Jean est particu­
lièrement digne de mention 
car elle a été bâtie sur le princi­
pal chemin menant à Québec. 
Les gens des environs et les 
visiteurs venant de l'ouest 
devaient franchir cette entrée 
pour pénétrer dans la ville. Fàn 
plus de son rôle défensif, elle 
était porteuse d'un message 
officiel, indiquant la présence 
de l'autorité royale française. 
La porte Saint-Jean dominait 
l i t téralement le paysage 
urbain : comme l'enceinte for­
tifiée, elle était située prati­
quement à la limite des habi­
tations de la haute-ville. 

II est difficile d'établir préci­
sément sa «longévité». Les 
documents cartographiques 
suggèrent la présence de la 
ligne de Beaucours pen­
dant quelques décennies au 
XVIIP siècle, le tracé ayant 
été maintenu jusque dans les 
années 1720. De plus, les 
autorités coloniales ont appor­
té des améliorations aux 
ouvrages existants en 1697 et 
en 1709. Une autre porte 
Saint-Jean a été bâtie en 1745 
par l'ingénieur Chaussegros 
de Léry lors de la construction 
d'une nouvelle enceinte plus à 
l'ouest. Sur le même site se 
dresse l'actuelle porte Saint-
Jean. 

Les vestiges archéologiques 
de la porte Saint-Jean de 1693 
constituent un témoin histo­
rique et géographique impor­
tant de la ville fortifiée du 
XVIII' siècle. L'emplacement 
de cet te porte permet de 
prendre conscience de l'évolu­
tion physic]ue de la ville 
de Québec sous le Régime 
français. 

Serge Rouleau est archéologue à 

la Ville de Québec. 

Le pavage de pierre dégagé à 

l'été 2004 permet de situer le 

niveau de la rue au XVII ' siècle à 

1 m 30 sous le niveau actuel. 

Photo : Chantai Gagnon, Ville 
de Québec 
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